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	L'image, présentée de façon autonome, ou associée à d'autres éléments, constitue un vecteur de plus en plus pratiqué et privilégié dans la transmission des savoirs, des connaissances et des informations. S'il est presque impensable de concevoir une image seule, le texte qui l'accompagne lui donnant son sens ou du moins un sens par la légende ou le commentaire, il est de plus en plus difficile d'offrir un texte sans image, du moins dans le champ de la communication.

        
	Pour couvrir ce champ nouveau, aux spécialistes qui se sont depuis toujours intéressés à l'image : historiens de l'art, de l'histoire religieuse, du cinéma, de la télévision, se sont donc joints des chercheurs spécialistes de linguistique, de sociologie, d'histoire, de littérature, de politique. Tous envisagent les rapports qui peuvent et doivent s'établir entre texte et image, dans les champs pluridisciplinaires suivants : médias, cinéma, outils pédagogiques, fiction littéraire, discours politiques et identitaires, chroniques.

        
	Ces trente-cinq contributions concernent aussi bien l'image fixe (peintures, gravures, enluminures, illustrations de manuels scolaires, bandes dessinées, publicités, graffiti) que mobile (cinéma, télévision) dans les mondes hispaniques et hispano-américains, du Moyen Âge à nos jours.
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          Avant-propos

        

        Jean-Pierre Castellani et Mónica Zapata

      

      
        
           Dans le cadre d’un travail lancé depuis longtemps, au sein de l’équipe du CIREMIA, sur la question de La transmission des savoirs, il nous a semblé nécessaire et opportun de réfléchir sur la place et le rôle de l’image dans cette transmission, en proposant une perspective aussi large que possible, englobant aussi bien les champ du cinéma, des médias et de la littérature que celui des ouvrages pédagogiques.

           Les textes réunis dans ce volume sont issus, pour la plupart, des communications présentées lors du colloque qui s’est tenu à Tours du 14 au 17 mars 2002, organisé par l’équipe. Cela explique, par exemple, que certains corpus analysés – les articles de presse notamment – portent une date antérieure à celle de la présente publication. En revanche, les références bibliographiques ont souvent fait l’objet d’une mise à jour par les auteurs des travaux, de sorte qu’aujourd’hui elles reflètent davantage l’état actuel de leurs recherches.

           Ces réflexions, qui visent une approche culturelle et historique de l’image au sens iconique du terme, concernent aussi bien l’image fixe (peintures, gravures, enluminures, illustrations de manuels scolaires, publicité, graffiti) que mobile (cinéma, télévision) dans les mondes hispanique et hispano-américain, du Moyen Age à nos jours.

           L’image, présentée de façon autonome, ou associée à d’autres éléments, constitue, en effet, un vecteur de plus en plus utilisé et privilégié dans la transmission des savoirs, des connaissances et des informations. S’il est presque impensable de concevoir une image seule, le texte qui l’accompagne lui donnant son sens ou du moins un sens, par la légende ou le commentaire, il est de plus en plus difficile d’offrir un texte sans image, du moins dans le champ de la communication.

           Pour couvrir ce champ nouveau, aux spécialistes qui se sont depuis toujours intéressés à l’image : historiens de l’art, de l’histoire religieuse, du cinéma, de la télévision, se sont donc joints des chercheurs spécialistes de linguistique, de sociologie, d’histoire, de littérature, de politique. Tous envisagent les rapports qui peuvent et doivent s’établir entre texte et image, dans des domaines aussi divers que l’éducation, les médias et la littérature.

           Les articles ont été regroupés suivant les corpus traités et la chronologie : presse et médias, cinéma, outils pédagogiques, fiction littéraire, discours politiques et identitaires, chroniques. Dans les médias écrits et audiovisuels, qui sont étudiés dans une première partie, l’image constitue, à elle seule, un moyen de communication puissant qui, en outre, oriente l’information et participe à son dosage. Les rapports qui se nouent, en effet, entre le visible et le lisible, parfois sur le mode agonistique, constituent un champ d’investigation très vaste, source de débats et de diagnostics divers (Manuel Gonzalez de Ávila). Là où certains constatent la révolution copernicienne opérée par le monde des images dans la culture occidentale de l’après-guerre («  le média est le message », postulait Mac Luhan en 1968), d’autres voient purement et simplement l’apocalypse de la culture (et du culte) du discours linguistique : c’est ce que Jean-Pierre Castellani s’efforce de montrer dans ses analyses de divers quotidiens espagnols. José Miguel Delgado Idarreta et Robero Fandino étudient, de leur côté, la presse sous le franquisme, tandis que Marjorie Pouquet-Janer prend comme objet d’analyse un hebdomadaire mexicain. Selon sa nature et son style, l’image peut même évoluer jusqu’à devenir un vecteur de la satire politique (Mortadelo y Filemón, dans l’étude de Roselyne Mogin-Martin, entre autres), un modèle d’intertextualité parodique, ou alors, épouser les avant-gardes esthétiques, mises en avant par le discours linguistique : c’est la cas des nouvelles d’Azorín, parues dans Blanco y Negro et étudiées par Pascale Peyraga. On ne peut donc plus aujourd’hui construire et donc analyser les médias (la télévision par exemple dans l’exposé de Vicenta Castellanos Folgado) sans prendre en considération le statut visuel de l’information.

           Dans une deuxième partie, portant sur les relations qui se nouent entre texte écrit et discours filmique, après l’approche théorique d’Antonio Gil Gonzalez, les contributions du présent volume privilégient l’adaptation pour l’écran de la fiction littéraire, romanesque ou théâtrale. C’est ainsi que sont abordés divers exemples à travers les contributions de Juan Carlos Garrot Zambrana, Gregoria Palomar et Antoine Fraile. Ces transferts aboutissent parfois au détournement de la visée pragmatique de l’original, comme le montre, notamment, l’analyse de David George pour le roman El beso de la mujer araña, de Manuel Puig.

           Mais c’est surtout dans une troisième partie, consacrée aux espaces scolaires et outils pédagogiques, que la portée pragmatique – didactique, en l’occurrence – de l’image et du texte est étudiée. Qu’il s’agisse des couvertures des manuels scolaires, des photographies ou des dessins illustrant les leçons (selon Azucena Rodriguez Alvarez), les images entrent ici en rapport direct avec une éthique – et une politique – qui varie selon le contexte historique et culturel du moment : du XIXe siècle espagnol à l’Argentine des années 1910-1960 (comme le montrent les contributions de Jean-Louis Guerena, Francisco Canes Garrido ainsi que l’étude d’Edgardo Ossana et de Maria del Pilar López). Parfois le but est de transmettre au jeune public des écoles et des lycées une morale en accord avec les objectifs des régimes en vigueur (Marie-Angèle Orobon).

           Déjà effleurée dans ses rapports avec le cinéma, la fiction littéraire est plus amplement analysée dans la quatrième partie de cet ouvrage, à travers les liens qu’elle entretient avec les images fixes : emblèmes et devises (dans les travaux de Christian Bouzy et de Françoise Vigier), gravures (Jean-René Aymes), couvertures et dessins sur commande (Sarah Legros et Monica Zapata), commentaires de tableaux dans le texte même (Marie-Madeleine Gladieu). Les auteurs de fiction (et/ou les éditeurs) n’ont cesse de recourir aux illustrations et il arrive qu’ils soient eux-mêmes artistes peintres, essayistes et romanciers. Luis Felipe Noé, dont les travaux sont présentés par Néstor Ponce, en est un bon exemple. Il arrive également que l’écrit et les images se confondent en des formes idéogrammatiques, comme le montre Claude Le Bigot chez des poètes espagnols du XXe siècle. Le critique, enfin, peut lui aussi être à la fois peintre, dessinateur et poète : c’est le cas d’André Bansart, dont le texte clôt la quatrième partie du volume.

           « Discours politiques, constructions identitaires, chroniques » : cet intitulé recouvre, dans une cinquième partie, des travaux dont l’objectif est de montrer la portée de l’image, souvent au-delà des textes, dans la transmission du message historique et politique, selon les analyses de Fernando Casanueva et Marie Véronique Martinez. L’identité d’un groupe passe par l’image, au sens figuré comme au sens propre, qu’il donne de lui-même, de manière volontaire ou non. Le pouvoir, qu’il soit incarné en la personne du roi, du dictateur militaire, ou représenté par le missionnaire et le conquistador (Isabel Ibanez, Lionel Bar, Emmanuelle Sinardet, Fernando Casanueva), laisse des traces visibles à travers des œuvres d’art : fresques, tableaux, statuaire (Catherine Gaignard). Il suscite aussi des réactions de révolte qui s’expriment parfois dans l’art de la rue (Valérie Joubert-Anghel). L’iconographie a trait forcément à la stéréotypie, et les arts plastiques, par leur vocation à livrer du beau – ce qui est perçu comme tel à un stade précis d’une culture – permettent à l’observateur attentif comme au public distrait mais noyé par la profusion d’images, de se forger des images des autres (Coral Delgado). C’est pourquoi les travaux de cette dernière partie, malgré les aspects spécifiques de nos cultures hispaniques qu’ils abordent, touchent au plus près aux préoccupations générales de l’équipe du CIREMIA : la transmission des valeurs culturelles et des savoirs, la constitution des images identitaires.

           Nous espérons, en définitive, que les trente-cinq contributions que nous publions aujourd’hui et qui sillonnent ce vaste champ d’étude des rapports entre le texte et l’image à partir d’approches pluridisciplinaires, permettront de mieux éclairer la complexité mais aussi la richesse d’une problématique de plus en plus vivante dans notre société.
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          Cultura visual y lenguaje

        

        Manuel Gonzalez de Ávila

      

      
        
           La conocida tesis de la centralidad epistemológica del lenguaje, que presidio las ciencias sociohumanas cuando la linguistica, durante los años sesenta y setenta del siglo XX, era considerada como la disciplina-piloto, y que estaba estrechamente vinculada al «giro lingüístico» dado por la fïlosofía en ese mismo siglo pasado, es decir a la convicción de que la teoría tenia que ser ante todo «reflexion sobre lenguaje», parece haber desaparecido de nuestro horizonte científico. Aquella tesis, en su primer y más riguroso enunciado, pretendía que no existe otro sentido que el que puede nombrarse y ser verbalizado, transformado en lenguaje, y de ella se deducía que las imâgenes ùnicamente son significativas en la medida en que están asociadas a procesos de aprehensión y traducción cognitivas basados en las lenguas naturales. Lo visible, para quienes en aquella época hacían repercutir sobre las ciencias sociohumanas el empuje epistemológico de la linguistica, resultaba así inseparable de lo decible: el mundo de los significados humanos séría siempre el del lenguaje, y solo el discurso verbal haria posible articular la imagen y constituirla como una totalidad significativa (BARTHES, 1964; MARIN, 1971).

           Nada mas sencillo que descalificar hoy esa posición tildândola de «imperialismo lingüistico», y nada menos difícil que aducir un claro ejemplo falsifïcador: desde semejante identificación de lo visible y lo decible es imposible comprender las imâgenes no figurativas, por ejemplo la pintura abstracta, corazón de la aventura estética de ese mismo siglo paradójicamente logocéntrico, puesto que el sentido que a buen seguro tienen no se deja lexicalizar, convertir en palabras; las cualidades visuales de la pintura no figurativa son experimentables e inteligibles sin que se precise apelar a la intervención del lenguaje.

           Pero quien alude a pintura abstracta menciona también la compleja relación perceptiva y sensitiva del hombre con el mundo, reacia a su traducción discursiva y no por ello menos real, de modo que la semiótica contemporánea ha abandonado su fe en la lengua natural (por ella hay que entender el anterior término «lenguaje») como universal mediadora de la experiencia humana. Sin necesidad de referirse a las imâgenes no figurativas y permaneciendo en el dominio de los iconos, de las que representan objetos ο estados del mundo, los estudios semióticos actuales reconocen que el significado lingüístico no es igual que el significado icónico: el primera se puede hacer coincidir, en la tradición de F. de Saussure, con un «concepto», mientras que el segundo responde mejor a un «tipo cognitivo», a un «modelo mental» de naturaleza propiamente visual (FONTANILLE, 2003; HÉNAULT; BEYAERT, 2004). Lo que nos empuja a confundir ambos, el significado verbal y el tipo cognitivo visual, es que a uno y a otro nos referimos mediante la lengua natural, de la que nos servimos también para hablar de los iconos sin que eso implique que así les confïramos su sentido ο que los agotemos; a pesar de la omnipresencia del metalenguaje linguistico, no cabe asimilar el sentido propio de la imagen con el sentido engendrado por la lengua que habla de la imagen. La semiótica conserva, de su anterior postulado de la unicidad del sentido, cierta nostalgia (según nosotros, légítima), y la creencia de que los significados de las palabras y de las imâgenes estân en parte interconectados, pero es consciente de que la indole de los saberes que uno y otro tipos de signo reclaman es diferente, de lo que sobran pruebas: el sentido lingüístico puede ser modalizado (por ejemplo, por medio de cuantifïcadores), y el icónico no; el sentido linguistico conoce la negación, y el icónico la ignora (o debe recurrir a muy complicadas estrategias para negar); el sentido linguistico admite articulaciones lógico-sintácticas, y el icónico con frecuencia se résisté a ellas; el sentido linguistico se elabora dentro de una dimension temporal, y el icónico parece preferir las relaciones espaciales (si bien las investigaciones actuales enfatizan el tiempo interno a la imagen), etc. (GROUPE MU, 1992; KLINKENBERG, 2000).

           De ahí que la semiótica, que ha dejado de ser una teoría del signo (de un objeto concreto) para transformarse en otra de la significación (de un proceso complejo), entienda ahora a las imâgenes como textes visuales, como grandes manifestaciones perceptivas poco codificadas: sus «unidades» son polisémicas, se hallan en continua variación y dependen fuertemente de su contexto, a diferencia de las palabras de las lenguas naturales, más estables y hasta cierto punto independientes de su entomo; aunque bâsicamente convencionales, como cualquier otro hecho cultural, las imâgenes no revelan la misma arbitrariedad que las palabras, pues transportan huellas de motivación, de una relación necesaria con su referente. Sin semântica y sin sintaxis estrictas, bajo ellas no parece por tanto hallarse un sistema comparable al que, según la lingüística desde el mismo F. de Saussure, regula los enunciados de las lenguas naturales; y sin estructura abstracta y relacional subyacente, su producción y recepción resultan mucho mâs aleatorias que las de las lenguas naturales, que disponen de mecanismos para reducir la imprevisibilidad sobre todo de la segunda (en efecto, se sabe que la recepción de las imâgenes varia en función de los hâbitos perceptivos de los distintos grupos sociales). A consecuencia de todo lo cual, la imagen se nos presenta como inagotable y enigmâtica, ni verdadera ni falsa ni contradictoria; interpretable pero no exactamente legible, al no argumentar no puede tampoco ser refutada, ignora la distinción entre metaniveles, y, por ultimo, es menos comunitaria que las palabras de las lenguas naturales, frutos de un (mítico) contrato social originario (DEBRAY, 1995; COURTES, 1995; BOUTAUD, 1998).

           Se diría, entonces, que la imagen, nos propone mâs una comunicación simbólica, plural y relativamente indeterminada, que una información racional y calculable. Por eso mismo la terminología semiótica suele ser aplicada con sumo cuidado a la iconosfera (no hay más que ver el reciente rechazo de que ha sido víctima la teoria tradicional del cine como «lenguaje»), prefïriéndose en general el empleo de designaciones no logocéntricas y la multiplicación de las distinciones entre fenómenos de la vision, como por ejemplo entre lo visible (la experiencia perceptiva bruta) y lo visual ο figurai (lo visible hecho objeto de comunicación), y entre lo visual ο figurai y lo icónico ο figurativo (la representación y el simulacro). Dado el punto de vista antropológico que aquí adoptamos, nos ocuparemos preferentemente de esto último, de lo icónico ο figurativo, algo que no puede hacerse ignorando lo visual ni lo visible, contenidos en lo icónico aunque no se reduzcan a ello, ya que el campo de la vision humana ni empieza ni termina en las imâgenes figura tivas.

           En lo que casi todas las escuelas de investigación están de acuerdo es en reconocer a la imagen, a pesar de su déficit de informatividad, cierto estatuto cognitivo y cognoscitivo. La imagen piensa ο sirve para pensar, y no hizo falta esperar a las algo declamatorias aseveraciones al respecto de R. Arheim para descubrirlo (ARHEIM, 1969): ya S. Freud había observado que los modos de la percepción son fundacionales de la actividad mental, a la par que se declaraba contrario a que se tuviera a su verbalización por algo más que por una racionalización a posteriori de la experiencia visual, una conversion en proceso secundario de lo que en su origen es un proceso primario, de ningún modo idéntico a éste. S. Freud anticipa así, desde el interior de su metapsicología, a la vez la restauración actual de la autonomía de las imâgenes y su reivindicación en cuanto medios no racionales de conocimiento. Las ciencias cognitivas han aportado después su contribución al debate, y su postura al respecto tiende a coincidir con la de la semiótica del présente: la cognición icónica, cuya existencia es experimentalmente incontestable, no parece reducible, y ni siquiera enteramente traducible, al pensamiento proposicional propio de las lenguas naturales. Si bien los procesos de la inteligencia derivados de la percepción parecen compartir con los lingüísticos el ser sistemas instruccionales, las instrucciones que configuran la textualidad visual no son iguales a las instrucciones lingüísticas: un texto visual no puede encontrar su équivalente perfecto en una lengua natural y, si se intenta producir ese équivalente, el resultado es un acto de habla borroso, un conjunto de titubeantes sentencias parafrásticas ο amplificatorias (ECO, 1999: 78)1. Huelga decir que esta asunción ya común de que hay un pensamiento en la imagen y con imâgenes, estâ involucrada en una polémica, cargada de apuestas políticas y sociales además de cientificas, acerca de si las facultades intelectuales son predominantemente visuales ο verbales, polémica cuyas repercusiones dentro de la denominada «civilización de la imagen» se intuyen sin dificultad, y sobre las que volveremos.

           Es justamente esa misma civilización la que parece haber decretado que la imagen contemporánea, por su inestabilidad y su resistencia ante la lengua, y gracias a su alianza con la tecnología, supondrâ una verdadera revolución respecto de la cultura verbal del pasado. Todo empuja a pensar que las inéditas mediaciones simbólicas de la imagen, y las operaciones cognitivas que llevan asociadas tanto en la production como en la reception de los iconos, acarrearán una mutation antropológica, un cambio en nuestros regímenes de sentido para dar cuenta del cual las ciencias del lenguaje se juzgan carentes de medios, y cuyas consecuencias sobre nuestras prâcticas sociales y culturales se décrétas incomprensibles, y aún menos anticipables, por la semiôtica general. Tal es el algo confuso trasfondo de historia de las ideas sobre el que ser recorta la emergencia de una serie de nuevas aproximaciones intelectuales al universo de la imagen a las que suele denominarse «estudios visuales» ο de «cultura visual».

           Estos últimos ha cobrado vigor sobre todo después del segundo giro dado por la teoria de la cultura en el siglo XX, el conocido, por contraste con el primera ο lingüístico, como «giro icónico» (BAXANDALL, 1988; MITCHELL, 1995). Los defensores de las metodologías recientes de estudio de la imagen ya no se contentan con desacreditar el logocentrismo, sino que lo tienen por una agresión directa lanzada no solo contra las imágenes, sino contra la misma imagination, a la que aquél trataría de aniquilar para satisfacer ciertos intereses sociales, los de los duenos del lenguaje, profesores e investigadores de la cultura de la palabra y de la escritura (STAFFORD, 1996), traditional enemiga de la imagen. Los estudios visuales, en cambio, se afirman decididamente post-linguisticos e incluso post-semióticos, pues se desarrollan a partir de la tesis de que si la imagen no puede ser dominada por la palabra, tampoco es susceptible de serlo ni por la textualidad ni por el discurso, como sostiene mayoritariamente la semiótica de segunda generation. Para ellos, la imagen es una presencia simbólica compleja que se genera en la interaction entre los estimulos exteriores al cuerpo y los archivos corporales de la memoria, y que conecta entre ellos la sensación, el significado y la acción, es decir lo físico, lo mental y lo conductual. Si se quiere seguir calificando, por comodidad y como licencia metafórica, de «lenguaje» a dicha presencia, se tendra que añadir de inmediato que se trata de un lenguaje mimético y sinestésico, impenetrable por los conceptos y que, por tanto, escapa a la normatividad de la razón y a su soberanía filosófica (FOSTER, 2001). Recuérdese que a esta conclusion conducía también la metapsicologia freudiana al restaurar los derechos de la imagen como fuente de la vida psíquica y de sus procesos primarios; de hecho, los herederos de S. Freud en la teoria de la imagen han pasado a denunciar con argumentas hiperbólicamente psicoanalíticos las tentativas de reducir las imâgenes a un simple sujeto u objeto de saber, y las colocan bajo la protection de un principio de incertidumbre radical: pudiera ser que la imagen eluda no sólo las palabras, sino también nuestras categorias cognoscitivas, y que, instalada entre la representation y la presentation, el símbolo y el síntoma, el determinismo y la sobredeterminación, ejecute desde alli un trabajo negativo: poner en cuestión lo visible y perturbar su interpretabilidad. Las imâgenes, en una palabra, quizá no sean lógicas ni quepa deducirlas de ningún proceso de pensamiento; extranas magnitudes de la experiencia sensorial, se resisten a ser racionalmente descritas, lo que explicaría su extraordinaria eficacia simbólica (DIDI-HUBERMAN, 1990; 1992), así como la universalidad de su pseudolenguaje mimético, que no requiere ser aprendido ni se pliega a ninguna gramâtica particular.

           Dejando de lado estas hipótesis un poco forzadas, el rechazo generalizado de las excesivas prerrogativas concedidas a las lenguas naturales y la aseveración de que la imagen no es explicable mediante el modelo del signo y ni siquiera del discurso, es decir la reivindicación de la independencia epistemológica de la imagen, se compléta en los estudios visuales con la propuesta de ampliar el alcance de las investigaciones hasta hacerles abarcar, además de la imagen como objeto, todo el campo social de la mirada. El ser de la imagen, su autoridad y sus efectos, no parecen solo un asunto semiótico, sino ante todo social e histórico: el soporte material y perceptivo de la imagen, antes incluso que un estímulo visible, es el resultado de una construcción e interpretación culturales, de un uso colectivo, tesis que ya había sido defendida, mucho antes del advenimiento de los estudios visuales, incluso por un autor considerado «formalista» como H. Wölfflin (WÖLFFLIN, 2002); y que lleva a dichas investigaciones a interesarse por la experiencia visual de la sociedad hiperindustrial y tecnocientífica del nuevo milenio, en la que incontables imâgenes flotan, arrancadas de sus origenes y ajenas a su historia, dentro del flujo incesante de la comunicación telemâtica. Los iconos se han vuelto promiscuos: viajan a través de redes digitales sin respetar sus territorios de aparición tradicionales, porque viven ilimitada e imprevisiblemente conectadas entre ellas tras haber roto con sus principios de clasificación tradicionales, y no se sujetan tampoco a estrictas reglas de uso (BUCK-MORSS, 2005; DIKOVITSKAYA, 2006). Con todo, ni la falta de anclaje histórico ni la aparente ausencia de funciones fïjas del flujo icónico contemporâneo son entendidos por los estudios visuales como un problema ο como una amenaza para la racionalidad comunicativa. Al contrario, gracias a tales presuntas carencias las imâgenes se muestran capaces de renovarse y de producir justamente esa clase de sentido que ya no puede explicarse proyectando sobre él las nociones de figuratividad ni de discursividad propias de la semiôtica y de las ciencias del lenguaje. Las neoimâgenes del présente, las estadisticamente mâs frecuentes y conformadoras de nuestra iconosfera social, vagabundas y aleatorias, no son signos ya que no se limitan a transmitir un contenido previo; tampoco son exactamente procesos de sentido porque no es posible asignarles parámétras racionales de control, ni iniciales ni finales ni contextuales; parecen mâs bien epifanías significativas circunstanciales e imprévisibles, fugaces y sin embargo efectivas a su particular manera, desde el momenta en que de ellas se nutre la percepción del sujeto, es decir buena parte de su experiencia vital, y eso tanto mâs cuanto que pueden ser tecnológicamente creadas, manipuladas y difundidas a voluntad y con un bajo coste. El magma icónico, por la densidad de su oferta sensorial, ha adquirido así una función inespecífica pero fundamental: se ha convertido en la mediación bâsica entre el sujeto y la realidad o, dicho de otro modo, en el nuevo marco ecológico para el contacta del ser humano con el mundo (GRAU, 2002; CATALÀ, 2005). Tal función mediadora y adaptadora puede ser ejecutada por las imâgenes gracias precisamente a esos mismos rasgos que las vuelven sospechosas para el logocentrismo, su polisemia, su ambigüedad, su alogicismo: la comunicación que instauran reclama una hermenéutica subjetiva, liberada de la obligación de determinar tanto la intención del autor de la imagen como la intencionalidad del propio icono, una hermenéutica que no contempla mâs exigencia que la de estudiar su posibilidades de aplicación dentro de la situación vital del receptor. Las neoimâgenes dominantes de la cultura visual del siglo XXI son efimeros acontecimientos sensibles y pasionales, destinados a provocar cierta empatía cognitiva en sus contempladores y a los que seria desproporcionado someter a una descodificación semiótica ο a un razonamiento iconológico2, pues estân ahí sobre todo para engendrar operaciones cognitivas simples, ciertos efectos de creencia través de los cuales se refuerzan los lazos sociales y se crean nuevas comunidades comunicativas. Si bien es cierto que el intenso mimetismo provocado por las imâgenes puede alimentar, según algunos investigadores de la cultura visual (NEIDICH, 2003), actitudes incohérentes, filias y fobias sin justificación, las sociedades complejas y diferenciadas del capitalismo hiperindustrial precisan métodos indoloros de gestion simbólica, y en la actual cultura de la imagen parecen haber encontrado uno de los más efïcaces.

           A pesar de que las lineas argumentativas convergentes de la semiótica tardía y de los estudios visuales resultan en parte verosímiles, y de que se impone reconocer cierta especifïcidad a la imagen y a la comunicación visual, la tesis de que las imâgenes son esencialmente ajenas a las lenguas naturales, y su variante radical que quiere que lo sean incluso respecta a la razón, plantea un grave problema a la vez metodológico y epistemológico, tal vez porque en su origen se halla una insuperable contradicción empírica. En efecto, si la imagen goza de plena autonomía frente a la palabra, se ve mal cómo podrian escapar tanto la semiótica como los estudios visuales del solipsismo y de sus aporias: un mundo perceptivo compuesto por iconos singulares y sin équivalentes verbales no es un mundo ni analizable ni compartible, sino otro en el que cada ser humano esta encerrado dentro de una experiencia visual personal e intransferible; desde semejante idiosincrasia de la vision, el sujeto no puede ni participar en la comunicación de ningún sentido ni significado visuales (incluso fugaces y aleatorios) ni tampoco extraer de ellos conocimiento intersubjetivamente válido, ya sea espontâneo ο científico. Ahora bien, no solo las principales prâcticas sociales con la imagen (el dibujo, la fotografía, el cine, la television) tienden a probar post facto lo contrario, sino que también lo hace el que casi la totalidad de las ciencias, tanto naturales como sociales, investiguen con el apoyo de algún género de imâgenes ο sobre imâgenes, ο los dos al mismo tiempo: las ciencias no paran de construir iconos como objetos científicos, por lo que las declaraciones especulativas sobre la supuesta inefabilidad de éstos empiezan a antojarse fruto de una desmedida suspicacia contrametodológica. Para el racionalismo cientifico no cabe duda de que dentro de la cognición tiene curso alguna correspondencia, incompleta pero efectiva, entre los perceptos sensibles, los tipos ο representaciones intelectivas, los iconos fabricados y los signos lingüisticos; esta es de que las distintas clases de imâgenes conocidas (perceptivas, mentales y técnicas) por un lado, y las palabras, por otro, no son incomunicables, porque los gestos antropológicos así lo atestiguan, desde transmitir un rastro de caza ο cruzar un semâforo hasta comentar una obra de arte ο fabricar una interfaz informâtica, una pâgina web. ¿Cómo hubiera podido la especie humana conocer su desarrollo filogenético si la imagen y la palabra habitaran dos universos paralelos y estancos, entre los que no pudiera darse al menos una transferencia de sentido suficiente? ¿No es la conjetura posmoderna de que lo visible y lo figurai son completamente refractarios al discurso, ο de que contienen elementos estrictamente indecibles e indecidibles (LYOTARD, 2002), una invitación a abandonar el pensamiento científïco, e incluso la lógica de las ciencias sociohumanas, para fomentar en su lugar una forma de mística sensorial, alimentada de hiperbólica estesia perceptiva? ¿Y no resulta mucho más acorde a la vez con las rutinas antropológicas y con el racionalismo indispensable a la producción de conocimiento científïco el suponer que existe un universo global de signos y de procesos de sentido en cuyo interior la sensorialidad y el lenguaje, la percepción (visual)...















images/cover.jpg





images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books








